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Editorial

Dans ce rapport, tous nos projets ne sont pas développés.
 En consultant notre site: www. quart-monde.ch

vous trouverez plus d’informations sur nos activités.
Vous pouvez bien sûr prendre contact avec notre secrétariat 

à Treyvaux: 026 413 11 66 ou contact@quart-monde.ch

Le «banc de la rencontre» oeuvre collective majeure en 2014 
a été réalisé lors de toutes sortes de rassemblements à Treyvaux. 

Il  se veut symbole de la rencontre entre générations, entre cultures...



2014, une année que nous avons en bonne partie consacrée à la programmation 
de nos activités à venir et cet engagement que nous avons pris ensemble d’« aller à 
la rencontre de celles et ceux qui manquent encore ». Comment allons-nous nous 
donner les moyens de réaliser cet objectif évident, essentiel ? 

« Seul est libre qui use de sa liberté … la force de la communauté se mesure au bien-être 
du plus faible de ses membres… » nous enseigne le préambule de notre Constitution 
fédérale. Quel rôle devons-nous jouer pour changer le cours ordinaire des choses ?

Depuis près de 50 ans, nous menons inlassablement notre combat contre l’extrême 
pauvreté. Nos partenaires nous reconnaissent un certain savoir-faire, une bonne 
capacité à travailler en réseau ; ils connaissent aussi notre conviction absolue que rien 
ne peut vraiment avancer sans le « faire ensemble ». 

Nous sommes bien présents sur le terrain à Fribourg, Genève et Zurich. A Bâle et à 
Berne où nous avons ouvert de nouveaux locaux. A Yverdon, une petite équipe se 
rassemble régulièrement dans le quartier de la gare. A Treyvaux, toutes et tous se 
retrouvent lors des universités populaires, des journées de création. Nous avons aussi 
largement participé cette année à la démarche visant à faire en sorte que ceux qui 
ont vécu le placement dans leur enfance puissent contribuer à écrire cette page de 
notre histoire suisse, tout en restant acteurs de la politique actuelle dans ce domaine 
sensible.
Rencontrer ceux qui manquent encore, c’est leur permettre d’oublier un instant leurs 
soucis, de sentir qu’ils comptent pour d’autres. Souvenons-nous de la question du 
père Joseph aux volontaires qui venaient de passer un moment chez une famille du 
Quart Monde  : «  Au moins, est-ce que vous avez bien ri ensemble  ?  » Que nous 
soyons volontaire, militant-e, allié-e ou ami-e du Mouvement, tous les jours, l’essentiel 
de notre action ne réside-t-il pas dans le temps que nous prenons dans l’échange de 
regards, de sourires, soit dans le partage sur le chemin de la vie ?

ATD Quart Monde une belle aventure collective

        						      Pascale Byrne-Sutton,   
Présidente d’ATD – Agir Tous pour la Dignité – Quart Monde



Janvier

«Nous sommes persuadés que depuis ce nouveau lieu 
la voix des personnes vivant dans la pauvreté 

et socialement exclues 
aura encore un plus grand retentissement.»



Nos Locaux. Depuis longtemps déjà nous étions conscients que notre local situé au 
210, Kleinhünigenstrasse était trop étroit pour accueillir nos réunions. Alors nous les 
tenions régulièrement dans un local de la BVB (la régie des transports bâlois) juste à 
côté.
Très souvent nous nous sommes demandé si ce lieu ne serait pas idéal pour notre 
groupe d’ATD Quart Monde. Quand la régie des transports a annoncé qu’elle 
déménageait fin 2013, nous avons tout de suite postulé pour la location.  Grâce au 
soutien de la Fondation Christoph Merian à Bâle, notre rêve de disposer d’un local 
plus spacieux, plus clair et ouvert est devenu réalité. En décembre 2013 nous avons 
signé le bail et tout est allé très vite ensuite.

Avec l’aide de beaucoup. L’aide que nous ont apportée les membres et amis pour 
le déménagement et l’aménagement  a été considérable et ainsi nous avons pu 
prendre possession de notre nouvel espace au Wiesendamm 14,  déjà à mi-janvier 
2014. Ce qui a nous beaucoup réjouis c’est l’aménagement d’une cuisine agencée 
dans un recoin juste derrière la salle. Cela n’a été possible que grâce à la générosité de 
Fondations locales. 

Oui, le point de rencontre au Wiesendamm 14 est un lieu important pour 
la rencontre, la convivialité, la créativité, le partage du savoir et la découverte de 
nouvelles possibilités.  Le grand local lumineux et au rayonnement particulier offre 
aux visiteurs une large palette de possibilités d’utilisation. Sans oublier le point de 
jonction qu’il peut être pour de nouveaux contacts avec les autres organisations et 
associations dans le quartier et dans la ville. Nous voulons favoriser en premier lieu 
l’interconnexion et la collaboration avec le « Quartiertreffpunkt Kleinhüningen » et 
les autres associations. 

Des projets concrets ont déjà vu le jour, comme par exemple, le « Café Dimanche », 
rencontre conviviale le dernier dimanche de chaque mois de 10h30 à 12h30, avec thé, 
café et croissants ; ou encore nouvellement tous les deux mois une rencontre-débat 
biblique. Nous avons pu élargir les heures d’ouverture de notre point de rencontre à 
deux après-midi par semaine. 

A Bâle, un rêve se réalise



Février

«En étant sans permis de séjour tu dois toujours mentir, 
de peur d’être découvert tu ne peux jamais être toi-même. 

Et pourtant tu voudrais montrer quelque chose de toi, 
ne serait-ce qu’un peu.»



Zurich : en route avec l’espoir dans nos bagages 

 « Parcours d’espoir », tel était le titre de notre exposition autour de laquelle 
tournaient plusieurs aspects de nos projets à Zurich. Au centre il y avait des croquis 
de voyage dans lesquels des réfugiés racontaient en images leur propre histoire, leur 
longue fuite de leur patrie jusqu’ici en Suisse. Comme les différentes langues parlées 
représentent un obstacle pour transmettre son expérience personnelle et souvent  
traumatisante, l’expression artistique et le choix du croquis sont devenus un moyen 
de communication et de compréhension. Ainsi les voix de ces personnes se sont fait 
entendre, claires et précises. Des voix qui n’ont guère l’occasion de trouver une place 
dans le débat public sur la migration. 
Leurs images illustrent tout autant le destin que le courage et la force de ces hommes 
et de ces femmes. 

Sur le parcours de cette exposition, nous avons rencontré ensuite d’autres 
artistes et accompagnants qui l’ont fait grandir avec leur propre inspiration, leur 
expérience de vie et leurs rêves. Comme l’artiste Marguerite Lalèyê qui a créé des 
œuvres colorées qui rayonnent d’espoir et d’unité en reprenant des motifs, des mots, 
des chiffres, des symboles… tirés de ces croquis de voyage.

Souvent nous avons été emmenés nous-mêmes en voyage de manière 
inattendue et surprenante quand nous découvrions la transposition pleine de 
fantaisie et les très belles images réalisées par des personnes à qui la participation 
aux soirées autour de cette exposition était refusée. Elles étaient soit en détention 
en attendant leur expulsion, soit n’avaient pas le droit de quitter leur commune 
d’habitation. Mais elles ne se sont pas laissé arrêter pour autant et nous ont envoyé 
leurs contributions devenues ensuite également une partie de l’exposition. 

2014, nous étions en route avec l’espoir dans nos bagages et la force de 
plusieurs derrière nous.  Nous avons rencontré beaucoup de personnes qui sont 
venues chercher refuge en Suisse et qui n’ont qu’un objectif : trouver un lieu où elles 
peuvent vivre en paix avec leur famille. Beaucoup n’ont pas atteint leur objectif. Nous 
continuons d’espérer et de chercher avec eux. 



Mars

«On passe de bons moments, on rit ensemble, on recharge nos batteries,  
alors, même si la vie  ne change pas du jour au lendemain, 

on a plus de force, on a repris de l’énergie 
pour affronter des quotidiens difficiles»

Une participante aux journées de création



Des dynamiques, des rencontres, une maison

Tout au long de l’année le Centre national du Mouvement à Treyvaux a vu 
se rencontrer et se croiser des dynamiques d’action et d’engagement autour de la 
présence sur le terrain, du domaine de la formation, de la sensibilisation et de la 
réflexion. Un décompte a minima recense 90 jours de l’année lors desquels ont 
eu lieu, dans la maison, des rencontres allant de 5 à 100 personnes (et même 
230 pour la fête d’été !). A cela s’ajoute le travail des équipes sur le plan régional et 
national rassemblant, au quotidien, 7 à 20 personnes.

Les grandes rencontres sont portées ensemble, mais pour toutes les autres le 
croisement de dynamiques permet que les équipes et groupes se sentent pleinement 
chez eux dans cette maison et prennent en charge le fonctionnement. 

Le groupe «  Accueil Art et Culture  » a pris sa part dans cet accueil. Des pas 
importants ont été franchis dans la capacité de chacun à prendre des responsabilités 
et à contribuer à l’animation d’ateliers et de stands. Cela s’est concrétisé dans des 
partenariats à Renens, à Martigny ou encore au marché de la  Saint Nicolas à Fribourg 
et dans le centre commercial «  Fribourg Centre  ». Un atelier a fait l’objet d’un 
reportage dans l’émission « Vacarme » de la RSR en janvier 2015.

Neuf journées créatives et de « chantier » ont eu lieu durant l’année. Des membres 
du Mouvement venant de plus loin, en particulier de Genève, sont venus pour se 
former et ensuite animer des activités eux-mêmes dans leur lieu. Un allié, artisan, et un 
volontaire de l’équipe nationale ont mis sur pied des journées de chantiers d’entretien 
et d’aménagement de la maison. Elles ont provoqué un réel mélange des générations 
dans une ambiance familiale. Le choix des travaux à réaliser a été entièrement réfléchi 
par les participants. 

Les ateliers devant la gare d’Yverdon-les-Bains se sont poursuivis, avec un 
développement du réseau de personnes acceptant de donner un peu de leur 
confiance. 

A noter une belle avancée : plusieurs militants du groupe « Accueil, Art et Culture » 
participent régulièrement aux diverses activités du Centre national à Treyvaux.



Avril

« Je me réjouis du prochain rassemblement mais entre temps, 
il faut qu’on continue d’aller vers les gens qui sont les plus isolés 

ou qui n’ont pas encore la force de venir. »

« Ensemble, nous sommes un pilier de maçonnerie. 
Nous, les aînés, sommes la ferraille dedans 

et le béton autour, c’est les jeunes. 
L’un sans l’autre, le pilier ne pourrait pas tenir. » 

Des participants au rassemblement national



Une expérience intergénérationnelle.

« Les jeunes sont l’avenir, les adultes ont de l’expérience. Il faut les deux pour 
bâtir nos projets ». Tel  était le thème de notre rassemblement national des 
12 et 13 avril 2014 à Treyvaux.

32 jeunes et 65 adultes étaient présents. L’objectif de ce rassemblement était de 
favoriser davantage de liens entre adultes et jeunes, d’échanger, de dialoguer, de créer, 
d’apprendre les uns des autres. Et ainsi de bâtir ensemble nos projets communs pour 
les prochaines années. 

Il était important de tout mettre en œuvre pour que les jeunes puissent se sentir 
accueillis et écoutés, se sentir appartenir au Mouvement et en être acteurs. Il 
était important également de se donner les moyens pour que de vrais échanges 
d’expériences aient lieu entre les personnes. Et surtout de rendre tangible notre 
volonté de « se mettre ensemble », de la vivre et de l’expérimenter véritablement.

L’idée était non seulement de vivre ces deux journées ensemble, mais 
également d’en assumer toute la préparation. Ainsi, une vingtaine de 
participants ont pensé à toute la logistique et au programme du rassemblement. 
Différents groupes de préparation ont été mis en place, à l’image de notre diversité 
d’engagements. « C’était une nouvelle manière de porter les choses ensemble, chacun 
était libre de venir préparer. On était sur un même pied d’égalité avec nos différents 
savoir-faire. ».

Lors du rassemblement, une journée était dédiée au « faire ensemble » avec 
de multiples activités créatrices, la seconde au «  réfléchir ensemble  ». Les 
jeunes ont pu librement apporter et partager leurs aspirations et leurs expériences. Et 
des dialogues s’en sont suivis avec leurs aînés.

Une œuvre collective a permis de témoigner de l’intérêt de s’asseoir entre 
différentes générations, différentes histoires de vie, différentes cultures et de regarder 
ensemble dans la même direction. 
Ce « banc de la rencontre » a été inauguré à la fête d’été du 6 juillet 2014 qui a 
rassemblé plus de 200 personnes !



Mai

«J’avais deux soeurs et un frère. Nous avons tous été placés dans des familles 
paysannes. (...) A dix-sept ans, j’ai eu mon premier enfant. Il est mort trois 
jours après l’accouchement. C’était en 1951. (…) Ils ont décidé de me placer 
dans un pénitencier, pour que j’y sois sous surveillance. Mais c’était aussi pour 
me punir, à cause de l’enfant que j’avais eu. Le Préfet m’a condamnée pour 
vagabondage.  Je n’ai pas essayé de me défendre, parce que ça n’aurait servi à 
rien. (...)»

Extrait du livre  « Des Suisses sans nom » page 41,  publié en 1984

(photo: couverture du livre) 

« Quand j’y repense, la pauvreté de ma mère était terrible. » 
Parole d’une militante du groupe « chercheurs d’histoire »



A la recherche d’une page d’Histoire...

Contribuer à écrire l’histoire de notre pays. Le groupe « chercheurs d’histoire » 
rassemble une douzaine de membres du Mouvement, dont des personnes touchées 
par les mesures de coercition et les placements extra familiaux à des fins d’assistance 
qui avaient cours en Suisse jusque dans les années 80. Ce groupe s’est retrouvé 
régulièrement pour échanger sur les expériences de chacun, réfléchir à la manière de 
contribuer à écrire l’histoire du pays, d’en être des acteurs privilégiés, ayant été celles 
et ceux qui n’ont cessé de porter tout au long de leur vie cette quête, cette volonté 
de comprendre les raisons des violences vécues, aujourd’hui reconnues par le pays.

Tout au long de l’année, nous avons régulièrement rencontré, aussi individuellement, 
les personnes touchées par ces mesures pour partager les avancées ou les 
découragements face à la possibilité qui leur est offerte d’accéder à leurs dossiers et à 
un fonds d’urgence. La rencontre de professionnels du domaine social et d’historiens, 
engagés dans la  réhabilitation de cette histoire, nous a aidés à saisir les avancées du 
pays et à nous associer aux travaux d’autres. Le 29 mars, une délégation a participé 
aux portes ouvertes du mémorial national pour les enfants placés à Mümliswil.

Briser le silence. Lors de rencontres nationales, en septembre et en novembre, nous 
avons cherché à associer l’ensemble des membres du Mouvement en veillant à ne pas 
dissocier cette démarche historique du présent, et des violences que peuvent encore 
vivre aujourd’hui  des familles en situation de pauvreté et d’exclusion. Comment 
permettre à ces personnes de rompre le silence ? Telle a été la question de la Table 
ronde organisée le 20 juin à Treyvaux et relatée largement dans le supplément inséré 
dans « Information Quart Monde» de septembre 2014.

Le 22 novembre s’est tenue une Université populaire Quart Monde sur les liens entre 
notre histoire et notre vie présente, nos histoires personnelles et l’histoire de la Suisse. 
Plus de cent personnes ont participé aux groupes de préparation dans divers lieux 
du pays et cinquante d’entre elles ont pu se déplacer pour participer à la rencontre. 
L’après-midi a permis un dialogue avec l’historien Markus Furrer. Un espoir est né 
qu’ATD Quart Monde puisse contribuer, en partenaire reconnu, aux travaux de 
recherche historique actuellement mis en route.



Juin

« Pourquoi il y a beaucoup de guerres par-ci, par -là dans le monde ? 
Depuis ma naissance et jusqu’à maintenant je ne rêve qu’à ça, 

une paix durable. » 
Alice, Centrafrique



Le nouveau site Tapori International (fr.tapori.org) a permis, dès le mois 
de juin,  de faire exister de nombreux messages et dessins d’enfants qui nous sont 
parvenus de 11 pays sur 3 contintents.

Dans la Lettre Tapori de février les enfants ont pu découvrir la vie et l’engagement 
de personnes comme Joseph Wresinski, Nelson Mandela et Malala Yousafzaï, qui ont 
lutté ou luttent encore pour les droits de tous les enfants. 

En septembre, Tapori International a lancé la campagne «Créons un monde 
où chacun a sa place». Les enfants sont invités à fabriquer un mobile décoratif. 
Chacun peut réaliser un élément du mobile et y exprimer ce qui est difficile et 
ce qui est facile dans sa vie avec les autres. Ensuite les éléments sont assemblés 
et il s’agit de créer l’équilibre, comme dans un monde où chacun a sa place ! 
De jolis mobiles ou leurs photos avec leurs messages sont déjà arrivés de 8 pays et 3 
continents (à voir sous fr.tapori.org ).

Depuis le mois de mai la Lettre Tapori paraît tous les deux mois en français et 
anglais. Elle est également traduite en allemand, en polonais et en russe, et continue 
de paraître tous les deux mois en espagnol, depuis la Bolivie.

Les volontaires permanents du secrétariat de Tapori International sont régulièrement 
en lien avec des équipes d’animation dans de nombreux pays, pour échanger autour 
de ce que vivent les enfants. Ce sont tous ces liens et les messages des enfants qui 
inspirent les lettres et les campagnes de Tapori.

Au niveau suisse: 
Le 9 avril une journée a été co-organisée avec les Villas Yoyo à Genève et 170 enfants 
y ont participé. Ils ont répondu en dessins et par écrit à la question: « De quoi un 
enfant a-t-il besoin pour bien grandir ?» Et avec le DVD « Bouba et Marius », ils ont 
pu découvrir de manière ludique la vie d’enfants du Burkina Faso.  

Trois week-ends Tapori ont rassemblé à chaque fois entre 13 et 20 enfants au 
centre à Treyvaux. Entre autres activités, ils ont réalisé un mobile, fait des balades, 
joué au foot, fait de la luge... et surtout ils ont expérimenté la vie ensemble et l’amitié. 
Deux anciens participants, devenus jeunes adultes, se sont engagés comme nouveaux 
animateurs. 

Tapori International, avec les enfants du monde 
(branche enfance d’ATD Quart Monde dont le secrétariat est à Genève)



Juillet

Urs Josef Kehl, volontaire et artiste peintre 
a posé son chevalet devant les immeubles 

et a suscité la curiosité des enfants 
de la bibliothèque de rue.



«  Pourquoi vous n’êtes pas venus mercredi dernier  ?  » me demande Sophie presque 
avec reproche. Toute l’année, nous sommes venus chaque mercredi après-midi dans 
le quartier, à quelques exceptions près, animer la bibliothèque de rue. Sophie nous 
rappelle l’importance de cette présence régulière. Avec sa famille, elle vit depuis 
plusieurs années dans cet immeuble qui abrite des familles requérantes d’asile.  Roms 
apatrides, les parents de Sophie n’ont pas le droit de travailler et leur situation stagne. 
Christine, habitante du quartier et co-animatrice de la bibliothèque de rue, les a 
connus quand elle était infirmière. Peu de personnes pénètrent dans leur logement, 
sauf Christine. L’autre jour, c’est sur le palier que nous avons fait une photo de leur 
nouveau-né.

Les bibliothèques de rue, tant attendues par Sophie et bien d’autres enfants,  se 
tiennent devant les immeubles, dans les cages d’escaliers ou dans un local, mais il y 
a aussi des sorties au musée d’histoire naturelle, au musée d’art contemporain… et 
d’autres événements qui permettent une ouverture culturelle. 

En 2014, le temps fort du « festival des savoirs partagés » qui s’est déroulé 
du 2 au 5 juillet et la fête d’hiver du 17 décembre ont permis à des citoyens de 
venir partager leurs savoirs avec une trentaine d’enfants dans une ambiance festive. 
Plusieurs de ces enfants participent aujourd’hui aux activités proposées à la Maison 
de quartier et par une association des habitants. Ceci grâce aux liens que nous avons 
noués avec ces structures et grâce surtout à la confiance que nous font les parents.  

Si l’action avec les enfants reste centrale, des liens se tissent petit à petit avec les 
adultes du quartier, le gardien d’immeuble, des habitants d’origine suisse ou étrangère 
qui viennent parfois s’asseoir près de la bibliothèque de rue tout simplement et 
évidemment avec les parents. Bien des fois, nous sommes invités pour un café. C’est 
l’occasion de parler de la famille restée dans le pays en guerre et principalement, 
comme avec tous les parents du monde, de leurs espoirs pour le présent et 
l’avenir de leurs enfants. 

A Genève 
Sophie nous attendait, pour la bibliothèque de rue…



Août

«Nous voulons monter un groupe solidaire qui se soutient 
pour créer, avancer sur des projets...

et que chacun trouve sa place et se sente intégré»



Malyka, Kilian et Aurélia se sont mis ensemble pour nous parler de leur année 2014.

La première partie de l’année a été marquée par un rassemblement 
intergénérationnel avec le slogan «  Les jeunes sont l’avenir. Les adultes ont de 
l’expérience. Il faut les deux pour bâtir nos projets  !  ».  Le symbole de ce week-end 
— un banc de la rencontre — nous a unis jeunes et vieux pour construire notre 
Mouvement ensemble avec notre créativité et nos discussions. Les photos que nous 
avons prises sur le banc, témoignent de notre volonté de créer plus de solidarité entre 
générations.

Durant l’été, plusieurs rencontres européennes de jeunes ont eu lieu. Tout 
d’abord, en Allemagne à Haus Neudorf, un chantier pour entretenir ce centre de 
rencontres a regroupé des jeunes de plusieurs pays. Puis à une rencontre du 3 au 
11 août à Treyvaux sur le thème « On s’engage, on partage ! » nous étions une 
trentaine de participants. Durant cette semaine, un film d’animation a été réalisé sur 
l’engagement bénévole des jeunes dans des associations locales. Un écho a été donné 
sur Radio Fribourg et dans le journal La Liberté et ce film a été projeté lors de 
plusieurs séances publiques à Treyvaux et ailleurs en Suisse romande.

En août, une délégation de jeunes suisses s’est également rendue en Belgique, 
à une rencontre européenne sur le thème de l’accès à l’emploi et des conséquences 
sur la vie des jeunes qui en sont privés. Les jeunes d’ATD Quart Monde de Belgique 
avaient organisé eux-mêmes cette rencontre, ce qui nous a donné l’idée et l’envie de 
faire de même en Suisse.
En rentrant de Bruxelles, nous nous sommes donc rassemblés à Treyvaux pour 
transmettre cette expérience et nous lancer dans une nouvelle dynamique : 
ensemble devenir acteurs de nos projets et de notre futur. Depuis, nous apprenons à 
nous organiser ensemble, à prendre en main le  fonctionnement de notre groupe et à 
ne plus laisser les volontaires seuls responsables de l’animation et des décisions. Nous 
avons donc fini l’année 2014 plein d’énergie, de bonne volonté et de motivation pour 
nos projets et pour améliorer le quotidien de notre génération, ainsi que de celle à 
venir !

2014, sous l’angle de la jeunesse...



Septembre

A l’ONU à Genève, le 17 octobre 2014, 
Journée mondiale du refus de la misère



Principales activités de l’équipe internationale en 2014 

En collaboration avec « Franciscains Internationaux » et un groupe de dix autres 
ONG intéressées, nous avons élaboré la première ébauche d'un manuel sur la façon 
dont les personnes travaillant sur le terrain pourraient mettre en œuvre les « Principes 
directeurs sur l'extrême pauvreté et les droits de l'homme », adoptés par le Conseil des 
droits de l’homme de l'ONU en septembre 2012. Le projet du manuel a ensuite été 
testé sur le terrain par différentes ONG de septembre à décembre 2014. Les résultats 
ont confirmé son utilité et ont fourni une richesse de commentaires profitables.

Le 17 octobre au Palais des Nations. Le thème de notre célébration de la Journée 
mondiale du refus de la misère était: « Ne laisser personne derrière: pensez, décider et 
agir ensemble contre l'extrême pauvreté ».  Elle a été organisée en collaboration avec 
le «  Collectif 17 octobre  » de Genève. Le point culminant de la célébration a été 
la projection de la vidéo d’ATD Quart Monde: "Défi 2015: Vers un développement 
durable qui ne laisse personne derrière", suivie par des allocutions de  Xavier Godinot 
du Mouvement international ATD Quart Monde et de Jörg Weber de la CNUCED.

Notre équipe internationale a rédigé plusieurs contributions sur: 
–	 la position d’ATD sur l'agenda du développement après 2015; 
–	 l'engagement d’ATD vers "Une économie qui respecte les personnes et 

l'environnement» ;
–	 la coalition mondiale sur les seuils de protection sociale. 

Elle a également contribué à la rédaction de la résolution sur «Le droit de l'enfant à se 
livrer au jeu et à des activités récréatives» lancée par la Roumanie et le Brésil et adoptée 
par consensus.  
Pendant la session de septembre du Conseil des droits de l’homme, nous avons 
également organisé un événement parallèle. En lien avec le 5e anniversaire des Lignes 
directrices des Nations Unies sur les alternatives de garde des enfants et  à l’occasion 
du 25e anniversaire de la Convention sur les droits de l’enfant, il avait pour thème:  
«Prévenir l’éclatement de la famille en raison de la pauvreté». 

Genève: à l’ONU



Octobre

17 octobre à Winterthur: 
discussion avec Nicolas Galladé, Conseiller municipal 

en charge des affaires sociales.



A Winterthur. Pour la première fois une commémoration de la Journée mondiale du 
refus de la misère s’est tenue le 17 octobre. Grâce à la collaboration entre personnes 
connaissant la pauvreté et différentes associations et organisations, cet événement 
a été marquant. Un groupe d’ATD Quart Monde a pris part au stand d’information 
avec l’exposition « Art et pauvreté » et a animé  un atelier créatif au point de rencontre 
Vogelsang.

A Zurich. Deux volontaires permanentes ont noué inlassablement des contacts avec 
des personnes et familles d’autres pays qui n’ont pas de permis de séjours en Suisse. 
Elles les ont rencontrées dans des centres  d’aide d’urgence, des prisons, des hôpitaux… 
Souvent ces gens vivent en Suisse depuis des années sans aucune perspective d’avenir 
et dans des conditions précaires. 
Le soutien de l’école autonome et du centre d’accueil pour Sans-Papiers en 
collaboration avec des avocats et des bénévoles leur est précieux. 

A Olten. M.  un allié, ne connaît pas d’autres membres d’ATD Quart Monde dans 
sa ville. Engagé dans la politique locale, il y apporte les préoccupations d’ATD Quart 
Monde.  Il a également abonné la bibliothèque interculturelle à la Lettre de Tapori 
dans les différentes langues.

A Bâle. Les militants et les alliés ont vécu ensemble une année très riche. Lors de 
rencontres, d’entretiens téléphoniques, de rassemblements, tout le monde a été 
invité à apporter ses idées pour les divers projets et réunions et à collaborer à leurs 
réalisations comme par exemples les sorties culturelles, la fête d’été du quartier, les 
bibliothèques de rue... Et en ayant à l’esprit : Que peut faire chacune et chacun pour 
que personne ne soit oublié ?

A Berne.  Début octobre nous avons emménagé dans un nouveau local d’ATD Quart 
Monde dans le quartier de la Lorraine. Très vite il est devenu un point de rencontre 
privilégié. La session du 25 octobre a renforcé les liens entre les membres de Suisse 
alémanique. En relation avec l’Allemagne, le Luxembourg et la Belgique nous avons 
élaboré du matériel d’information en allemand et réfléchi à la formation continue des 
stagiaires et des membres d’ATD Quart Monde. 

Bâtisseurs de ponts en Suisse alémanique



Novembre

«La gouvernance d’ATD Quart Monde, 
c’est  un art de créer des espaces de rencontre 
qui doivent peser sur  les politiques publiques 

et casser les murs culturels»
Michel Sauquet, écrivain

et enseignant spécialisé des questions interculturelles
lors du séminaire de novembre

Yves Doutriaux, Conseiller d’Etat (France) et  Janet Nelson, Vice-présidente du Mouvement 
international ATD Quart Monde et représentante d’ATD auprès de l’ONU  étaient parmi 
les invités à ce séminaire



Un séminaire international

Du 12 au 15 novembre 2014 en région parisienne, un séminaire intitulé « Le refus 
de la misère, un chemin d’apprentissage d’une gouvernance pour la paix » a rassemblé 
68 personnes, venant des 5 continents, afin de questionner la gouvernance du 
Mouvement ATD Quart Monde.  Trois membres du Mouvement suisse y ont 
participé.

Ce séminaire s’est construit, durant une année, autour d’Eugen Brand et de son 
expérience de Délégué général entre 1999 et 2012, ainsi qu’à partir de quatre ateliers 
réunissant à chaque fois une vingtaine de membres du Mouvement engagés de par 
le monde. Un de ces ateliers s’est déroulé à Treyvaux en juin 2014. 

Les participants ont mis en commun leurs expériences pour mieux comprendre 
ce que cela signifie de se rencontrer, de s’exprimer, de s’écouter, de s’organiser, de 
décider ensemble dans des contextes très différents et avec le souci de ne laisser 
personne de côté.
Pendant une journée, des personnalités du monde politique, culturel, social, ont été 
invités à rejoindre les participants au séminaire pour réfléchir et dialoguer avec eux. 
Eugen Brand a dit que : « Pour le Mouvement, une gouvernance qui bâtit la paix est une 
gouvernance qui permet la mise en œuvre d’espaces de rencontre au cœur de l’Université, 
du monde politique et de l’entreprise, au cœur de la vie sociétale dans son ensemble, au 
cœur des religions et des courants spirituels où des personnes en situation de pauvreté avec 
les acteurs de ces différentes sphères puissent ensemble bâtir des nouvelles connaissances 
et stratégies (…) pour venir à bout de l’exclusion sociale. »

Le mot « Gouvernance » peut faire peur, il est difficile à comprendre. mais comme 
certains l’ont exprimé à la fin du séminaire, il est important d’en parler encore. 
« On dit souvent de moi que je suis une jeune en difficulté et on ne me considère jamais 
comme une jeune avec la possibilité de réfléchir vraiment, a dit une participante de 
France à la fin du séminaire, encore moins sur la gouvernance ». Mais elle a rajouté 
« Maintenant, j’aime ce mot, je sens que je peux prendre des responsabilités mais pas 
toute seule et je peux participer à des décisions. ».



Décembre

Pour mieux comprendre l’engagement des volontaires permanents, 
des stages de découverte sont proposés à Treyvaux et à Genève. 

Ils sont ouverts à toute personne désireuse de mieux connaître le 
Mouvement ATD Quart Monde et son volontariat en vue d’un engagement.

(écrivez-nous: contact@quart-monde.ch)

Peinture de  Urs Josef Kehl



Le volontariat international ATD Quart Monde apporte une contribution concrète 
aux défis de la misère. Il propose un engagement à plein temps, dans la durée et dans 
un esprit de solidarité, aux côtés des familles vivant dans la pauvreté. Les volontaires 
permanents garantissent de façon concrète la volonté d’ATD Quart Monde de 
rejoindre de nouveaux lieux de misère, de lancer et mener des actions en Suisse et à 
travers le monde.
En 2014, vingt-deux volontaires, hommes et femmes de sept nationalités 
dont deux stagiaires, travaillaient dans notre pays. Ils étaient engagés auprès 
des familles, adultes, jeunes et enfants, des instances internationales, au secrétariat 
national, à Tapori International…

L’action du volontariat touche plusieurs domaines, comme par exemple :

Permettre l’expression et la participation des plus pauvres. A Genève, Cathy 
accompagne un groupe de personnes ayant diverses expériences de pauvreté et qui se 
forment ensemble à la prise de parole en abordant différents thèmes de société.

Partager le savoir et la culture. Bernadette et Didier rejoignent des personnes engagées 
à Yverdon et proposent régulièrement, avec elles, des ateliers créatifs devant la gare.

Agir pour l’accès de tous aux droits fondamentaux. Lena est engagée auprès des 
personnes sans statut légal et cherche à comprendre leurs conditions de vie à Zürich.

Effectuer un travail de connaissance de la misère. Marie-Rose et Anne-Claire font 
tout un travail de recherche historique en partant de l’expérience de personnes victimes de 
mesures de coercitions à des fins d’assistance, notamment dans la région fribourgeoise.

Informer, mobiliser la société.. A Berne, Ursula a rejoint un bureau associatif pour 
créer plus de liens en Suisse alémanique et mobiliser autour du refus de la misère.

En 2014, Yannick et Aurélia nous ont rejoints.  Après un an, Yannick a choisi de 
retourner dans sa profession de menuisier et de rester engagé avec les enfants lors des 
week-ends Tapori. Aurélia poursuit son parcours dans le volontariat. En mars 2015 
elle est allée rejoindre l’équipe d’ATD Quart Monde à Madrid. 

Le volontariat international : un vrai engagement



Perspectives

Le Comité du Mouvement 

ATD Quart Monde Suisse 

Présidente 		  Pascale Byrne-Sutton, Genève

Vice-présidente	 Ursula Jomini, Fribourg

Trésorière		  Corinne DuPasquier, Neuchâtel

Secrétaire 		  Jacqueline Gay-Crossier, Vaud

Membres

Isabelle Perrin, Méry-sur- Oise (France)

Jürg Meyer, Bâle-Ville

Peter Schäppi, Treyvaux FR

Hans-Peter Furrer, Lucerne

Claude Hodel, Bâle-Campagne

Lena Weissinger,  Zurich



En cette année 2015...

Certains groupes dont les membres travaillent en co-responsabilité, vont 
entrer dans une étape d’évaluation. Il s’agit de récolter les fruits des diverses 
expériences,  de comprendre comment chacun a pu prendre des responsabilités au 
sein de son groupe, de comprendre aussi comment ces groupes se sont organisés.
Les groupes principalement concernés  :  Accueil, Art et Culture, le groupe local de 
Bâle, et aussi l’Equipe d’animation nationale suisse.  Cette dernière se renouvellera en 
effet durant l’été 2015.
Si nous faisons cet état des lieux sur la manière de travailler ensemble, entre différents 
membres du Mouvement, c’est bien parce que nous souhaitons poursuivre ce chemin 
de co-responsabilité dans ces prochaines années.

Nous aurons une attention toute particulière pour le groupe des jeunes, 
maintenant qu’ils ont décidé d’assumer des responsabilités en commun, et de créer 
ensemble un chantier européen pour l’été 2015 et ceci sans l’aide d’un permanent 
attitré, mais bien sûr avec un accompagnement soutenu à moyen terme.  

En 2015, nous continuerons aussi notre présence hebdomadaire dans le 
quartier de Châtelaine à Genève, ainsi que notre action dans le centre d’accueil de 
jour « Banc Public » à Fribourg.

C’est également une année de mobilisation qui nous attend autour du livre de 
Nelly Schenker « Es langs, langs Warteli für es goldigs Nüteli ». Après le vernissage, qui 
a eu lieu le 10 décembre 2014 à Lucerne, l’idée a germé de le présenter dans divers 
lieux en Suisse alémanique et ainsi faire connaître le Mouvement ATD Quart Monde. 
(Une traduction de ce livre en français est à venir).

Enfin, au niveau européen et international, nous sommes invités à entrer 
dans un travail de « Connaissance » à partir de l’orientation des engagements 
communs 2013-2017 du Mouvement International ATD Quart Monde  : «  Aller 
à la rencontre de ceux qui manquent encore  ». En Suisse plusieurs groupes vont se 
constituer afin de mettre en commun ce que nous découvrons des nouvelles formes 
de pauvrerté et apprenons des familles très pauvres dans notre pays. 



Comptes 2014
COMPTE DE RESULTAT AU 31 DECEMBRE 2014

CHARGES 	 2014 	 2013
Affectation des dons 	 104'394.05 
Salaires et charges sociales	 769'094.28	  664'030.33
Prestations fournies/Activités 	 248'825.43 	 206'260.17
Charges administratives	  43'911.44	  42'727.45
Amortissements	  5'225.35	  6'113.59
Autres charges	 87'051.04	 70'918.34
TOTAL DES CHARGES	 1'258'501.59	  990'049.88

PRODUITS
Dons 	 1'134'355.57	 899'786.34
Cotisations des membres 	 38'540.00 	 43'220.00
Produits de prestations fournies 	 64'751.90	 39'834.00
Autres produits 	 32'629.15	  20'328.38
TOTAL DES PRODUITS	  1'270'276.62 	 1'003'168.72

Résultat de l'excercice	 11'775.03	 13'118.84	

Les dépenses correspondent à  l’engagement direct de 20 volontaires permanents 
dont 8 soutiennent des missions internationales, de 2 jeunes en découverte du 
volontariat et de 2 employées salariées. 

Nous faisons le choix de ne pas chiffrer les contributions du «bénévolat  ». En effet, 
les alliés et militants d’ATD Quart-Monde sont principalement engagés dans l’action 
mais surtout dans leur travail, quartier, famille, réseaux sociaux, etc .
Cet engagement citoyen n’est pas réductible à un nombre d’heures passées 
dans une action

Les comptes sont révisés par la Fiduciaire NBA Audit SA. 
Les comptes détaillés peuvent être obtenus auprès de notre secrétariat ou 
sont visibles sur notre site internet www.quart-monde.ch/donateur



56 % de nos ressources sont issues de la générosité du public. C’est le fruit de 
l’engagement fidèle de 2300 amis donateurs. C’est une sécurité précieuse pour 
mener une action dans la durée.

En 2014, l’action d’ATD Quart-Monde a été soutenue par

•	 La Loterie Romande CPOR (65’000) ; La Loterie Romande du 
canton de Genève ; Swisslosfonds Baselland ; Merianstiftung, 
Geschäftsstelle GGG ; Migros % culturel et par près de 150 paroisses 
et communautés religieuses.

•	 l’OFAS en vertu de l’art.7, al.1, LEEJ ; La Fondation-CH financée par 
la confédération Suisse ; le canton de Fribourg, Direction de la santé 
et des affaires sociales ; le canton de Bâle Ville, 18 communes des 
cantons de Genève, Fribourg et Bâle Campagne

Un grand merci à tous nos donateurs, amis et sympathisants

Dans un souci de grande cohérence entre son objectif de détruire la misère  
et ses pratiques financières, ATD quart Monde agit selon une charte d’éthique 
financière. Le texte de cette Charte est disponible sur www.quart-monde.ch/
donateur

56% 27% 

10% 

7% 

RESSOURCES 

Ressources collectées
auprès du public

Loteries, fondations,
mécénat

Subventions publics

prestations fournies

56% 27% 

10% 

7% 

FINANZIERUNG 

 Privatspenden

Lotteriefonds, Stiftungen,
Unternehmen

Bund, Kantone, Gemeinden

erbrachte Leistungen

56% 27% 

10% 

7% 

RESSOURCES 

Ressources collectées
auprès du public

Loteries, fondations,
mécénat

Subventions publics

prestations fournies

56% 27% 

10% 

7% 

FINANZIERUNG 

 Privatspenden

Lotteriefonds, Stiftungen,
Unternehmen

Bund, Kantone, Gemeinden

erbrachte Leistungen



Mouvement ATD Quart Monde 
CP 16 - 1733 Treyvaux
Tél. 026 413 11 66 
contact@quart-monde.ch- www. quart-monde.ch
CCP-17-546-2        IBAN  CH64 0900 0000 1700 0546 2
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